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AC T E'  P R E M I E R

V  atelier de Girellos . Porte d ’entrée principale, au fond, à droite. A gauche, au fond, egalement, une fenêtre avec-bal­
con praticable. Entre la porte et la fenêtre une table recouverte d ’un tapis. Porte à droite au "V'plan conduisant à un cabinet . 
En face, à gauche, deux autres portes, l'une au plan, l ’autre au 1er, celle-ci dans la tapisserie, et ouvrant sur un escalier déro­
bé. Au fond, entre la fenêtre et la table, un tableau commencé sur un chevalet. Un grand fauteuil, une hallebarde, un paravent, 
un manteau. Palette, brosses, et tous les accessoires d'un atelier de peintre.

SCENE I
M A R I A N A ,  seule.

de ce côté. Comment les prévenir du départ de maî­
tre Girellos? Si je chantais? Au fait, rien ne m’em­
pêche dêtre gaie, et de chanter comme de coutume.

M A R I A N A
fermant la porte du fond, et parlant a la cantonade.

Soyez tranquille, maître Girellos on nouvrira qu’à 
vous seul ! ( Elle descend ) 11 sort pour sa promenade 
habituelle, car cinq heures viennent de sonner.(Elle 
va écouter à la petite porte de gauche) Je n entends rien

( Elle va ouvrir la fenêtre, et commence a chanter, en guet­
tant au dehors.)

n r  i

S É R É N A D E
Allegret to

EM A R I A N A

Allegret to  9t) _ Ct
Clar.

a
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a .»  1° tempo

Quand la .m o u r  
1°  tempo ________
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MARIANA
Dam... pourquoi donc aurait-il tant insisté pour 

avoir la clé de la petite porte?
ANITA,  vivement.

Il t’a demandé cette clé?
MARIANA

A mains jointes, Mademoiselle 
ANITA

J ’espère bien que tu iras pas cédé ?

SCENE 11
A N I T A ,  M A R I A N A .

ANITA, entrant par le fond.
Mariana, mon père est sorti?

MARIANA
Oui, Mademoiselle, et nous voilà seules au logis. 

Ah! si M. Ottavio le savait!..
ANITA

Crois-tu qu’il oserait venir?

à deux genoux!

8759.  IL.
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sans que nous soyons sorties jamais de la reserve qui 
convient à une fille bien élevée. Mais, ce n’est pas 
tout: nous quittons Salamanque pour revenir dans 
notre ville natale... et vous nous suivez encore, et 
jusque chez nous? Une explication est indispensable. 
El dabord qui êtes-vous? Et quelles sont vos intentions?

OTTAVI O.
J ’aime votre jeune maîtresse, Mariana, ne le savez- 

vous pas? Et mon intention est d’obtenir sa main, mon 
désir le plus cher est —avec son consentement —de la 
nommer ma femme.

M A R I A N A , dun air offensé.
Ah!., par exemple!.. Ce n’est qu’à la dernière extré­

mité... lorsque, dans son désespoir, il a parlé de mou­
rir...

A N I T A ,  e m u t f .

Lui?,. Mais,cette clé, qu’en veut-il faire?
M AR I AN A.

Mon Dieu, je ne sais... les amants les plus timides 
sont parfois d’une témérité...

A N I T A .

Mon père dit qu’ils ne respectent rien, aujourd'hui! 
M ARIANA.

Nous en avons eu un exemple, il n’y a pas bien 
longtemps...

MA R I A N A .
Ceci n’est pas trop mal. Maintenant qui êtes-vous?

OTTAVI O.

Je me nomme Ottavio...A N I T A .

Ah! oui, ce jeune prince Ferdinand...
MARIANA.

P E P P E .

Moi, Peppé.
Qui s’était épris de vous... et qui voulait tout sim- 

enlever. Si bien que pour vous soustrai­
re aux poursuites de ce puissant personnage, m aître 
G ire If os n’a pas trouvé d’autre moyen que de nous 
envoyer passer trois mois, à Salamanque,chez votre 
tante. Mais heureusement ce jeune prince n’avait pas 
la clé de la petite porte par laquelle M. Ottavio pour­
rait bien s’introduire ici. M. Ottavio, lui, qui a cette 
clé monterait l’escalier sans

O T T A V I O ,  continuant.
Je suis le fils...plement vous

PB P PB .

Moi aussi... de mon père.
OTTAVI O.

Je suis le fils de Don Palaviccio,qui, récemment, 
a été nommé alcade de celte ville.

M A R I A N A .

Fils de l’alcade!bruit; la porte s’ouvri­
rait doucement... f la porte s’ouvre) puis pour 
nous sommes seules, il passerait un peu

Peppé viendrait ensuite..fftyyw 
Et tous

P E P P E .
Qui nous croit encore à Salamanque où il nous a 

envoyés... achever nos etudes.
OTTAVIO.

Et qui, s’il savait que je vous ai suivie et que je  
me tiens caché, ici...

voir si
la tê te ...

(Ottavio se montre ainsi)
qu'elle appelle d'un geste, parait derrière Ottavio) 
deux nous feraient jeter un cri de surprise en tom­
bant à nos pieds !

( Les deux amoureux exécutent la pantomime ) P E P P E .

Ne serait pas homme à nous pardonner 
cence si éloignée de celle qu’il 
de prendre!

l i -A N I T A ,  avec un cri. une
nous avait ordonnéAh!

M A R I A N A ,  riant.
Ah!.. Voilà! MAR I A N A .

Mais le nouvel alcade, votre père, est un ami de 
maître Gireltos, le pein tre...

AN ITA,  affirmativement.

S C E N E  III .
PEPPÉ,  MARIANA,  OTTAVIO, A N I T A .

A N I T A , à  Ottavio.
Quoi, monsieur Ottavio, vous avez osé, en 1 absen­

ce de mon père...

Mon père, à moi.
MAR I AN NA .

Et puisque le seigneur Palaviccio et maître Girel- 
los se sont liés d’ami lié, le parti le plus simple serait 
de tout avouer. Maître Girellos vous connaît-il ?

MARIANA.

Permettez, Mademoiselle, c’est à moi de répondre, 
car ce n’est pas monsieur qui a osé venir, c est nous 

; le recevoir. Mais celte entrevue était 
vous nous avez vues, pour la 

première fois à S a l a m a n q u e , chez notre tante, où nous 
étions allées passer trois mois pour un mot it... qu il 
est inutile de vous faire connaître . La,vous nous 
suivies partout, vous nous avez

OTTAVIO.

Il ne m’a jamais vu. Mais, hélas, je ne vous ai pas 
tout dit: mon départ pour Salamanque était une dis­
grâce... un exil !

qui avons ose 
nécessaire. M. Ottavio

A N I T A .

Un exil? Expliquez-vous.
avez

donné des sérénades

8759.IL
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A N I T A ,  lui tendant la main
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#
jy*? 7 Ù___ 1 -1  f  ■>

Qi i i i t .  P i z z .

èÜ É Ü
t ± = r +

è ^ = t-y f : 1 y- y - t  ~r

P

M A R I A N A ,  répondant.
Voila, maître, voilà ! ( Soulevant le tapis delà table,et à 

Peppé) Toi, sous cette table!
P E P P E ,  piteusement.

Mais j ’étoufferai là-dessous.

M A R I A N A .

Ecoutez ? Voici maître Girellos qui revient. 
A N I T A .

Déjà ! Que faire .'9
M A R I A  N A , cherchant.

Où les cacher? MARIANA, le poussant sous la table.
Eli! bien, étouffe! (Elle va ouvrir au fond a droite)PEPPE.

Dans l’office. Où est l’office?
OTTAVI O.

Pourquoi fuir? Pourquoi nous cacher?
PEPPÉ.

C’est vrai. Comme des malfaiteurs !
M A R I A N A ,  vivement.

Eh! non! comme des amoureux.

S C E N E  IV
ANI TA,  G I R E L L O S ,  MAR I ANA.

GI R E L  LO S .

Enfin ! c'est heureux! (Voyant Anita) Ah! vous étiez 
ensemble.

A N I T A

. Oui, mon père...O T T A V I O ,  vivement.
J ’aime mieux tout dire, tout avouer à maître Gi- G I R E L L O S .

Il n’est venu personne, en mon absence? 
M A R I A N A ,  vivement.

rellos.
M A R I A N A .

Personne, personne!Pas encore i!
G I R E L 1 0 S .OT T AV I O.

Laissez-moi toutes deux; j'ai une heure devant moi, 
et jen veux profiter pour travailler. Il m’est venu une 
idée pour mon Saint- Pierre qui est, je crois, dans ce 
cabinet. ( Il se dirige vers la chambre ou est car:hé Ottavio j 

A N I T A ,  à part, effrayée

Et quant à mon père...
MA R I A N A .

Mais,en ce moment, il ne s’agit pas de vous, il s’a­
git de mademoiselle...

A N I T A .

Oui. Je vous en prie! Dieu!
M A R I A N A .M A R I A N A .

Ah! Et la clé de la petite porte?
P E P P E

b inet) Y pensez- 
vous! Travailler avant votre souper? Le docteur vous 
a bien recommandé...

Aie! (Se jetant entre Girelia s et le■i ea

Cèst moi qui fai. Attends. ( U se fouille) 
G I R E L L O S ,  au dehors, appelant. G I R E L L O S .

Après? oui, mais, avant?
M A R I A N A .

Mariana!
M A R I A N  N A , à Peppé.

Non! Plus tard. (A Ottavio) Vite! Entrez là, dans 
cette chambre.

Oh! avant ou après...
G I R E L L O S .

Laisse-moi passer.( Elle le fa it  entrer dans le cabinet. 2e plan adroite)
G I R E L L O S ,frappant au dehors et appelant A N I T A .

Non, mon père ! Ce n'est pas raisonnable .Mariana!

8759.IL.
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C O U P L E T S

A ll110 si nip I ice molto .
= g f mB y }1 p r e r e 1 r e r
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ANITA.

É Ü
P I A N O . M£Ë Ë^):2 O- # 5=55=5:5= 58

Pizz.

$
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Hantb. I N ^  | T - N

F 5
Vous m’ai.. chant !

N
i i  v a — s ± a R

IJ#_LiS=5=5 5=5=55 = 5 S=3=5*ei2 ?

^  Riten.

J î j ^rrrr^i & $
# -

Je viens vousle cœur tout plein d e '_ moiAns - sil’es - pè re- niez en. cor, je
/T\mm E S = ïï± = H = * f  :

' | H a r m - 1 Suivez.r
* P

Ï = É5 F5 = 5

L a r g h e t t o .
P*t e  P iyjgjf=É^t e a

pe.lilpar gra - ce mon pe.tit pè _ re0pe.titdi _ p è rere :

^ 5 = 5i: ,m î ?77

3 4
Quat.Avco.

1 77--

; F= F
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Tempo.A volonté

É Ê Ê É Êà É y  r  —yf  : •  à * F
l l a u t bEm _ bras _ sezpère__ moi ! Glar P P -r £ £ f  rC Srrni££ iss*? - r - i±

Harm

É fg p  *7 f — Y *
*Ped.

I &
■ A - ' ' -  p i  a

m’a.vez a-ban - don - ne _ e Aux prie _Quoi! vous

> •  ■/Z^ 5# /O m ^

# ■
Quat pp

O
M 3#

§ B E ± z5 30— # aL a
Pizz.

È  '  " I . '  A ;
A

e, EtVo _ tre tâche est bien termi - ne' _. miè.res ]a.eurs du voijo u r ...

A. •

m *

s is
a

m
i = i3 :e

5Efe-é- p-é—# F

Vous m’ai _ mez en.cor, je_ ci main, te . nant mop tour! re, Aus _ sies - pe

M3L .h .J j m mtf~ » ^ ■a
F • d t i# 9 / 7p p

■ « te : i :  F* 1: 3=±g
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Ri ten

i = * m m wW t
'  V* ^

de . Je viens vousle cœur tout plein di , re: pe _ titmoi pe
/7 \

iJp F = ^ 5 SS 3?m-

>lft: t:) -5 ? i 1m Zh-'x

>
p pL a rg h e t t o

M V  %̂ ^  1 ^
Oh! par erâ- ce mon petit pè „ re Pe.tit pè '_ re em _ bras _ sez

Ad lib it

i = *

re

f7\

;  7 r 7:r* ' G .34é  ;
Suivez

-h h.h
- •  1 T

0

K g zL X 3:
T

n\
r M

1-7 -f ---- Y
moi.

17\
f. A f v .m f = k:~r-Z0

(

Harm

% Sim H 3

*Ped.

( Mariana sort pour ouvrir et revient ) 
G I R E L L O S ,  a Anita.

Une visite... quel ennui! Comme je 
il m’est venu une idée pour mon 
tais en verve!

G t R E L L O S .

Oui tout ça... c'est très gentil, mais je te prie de 
me laisser passer. vous le disais, 

Saint-Pierre...et j e-M \ R IA NA, vivement
Ah! Ecoutez?

M A R I A N A ,  rentrant.
C’est Monsieur l’Alcade qui a une communication 

très pressée à vous faire.

G 1 R E L L 0 S ,  s'arrêtant
Quoi?

r  ieM A R I A N A .

On a frappé à la porte d’entrée.
G I R 6 L L 0 S .

Oui...en effet, va voir qui ce peut être.

G I R E L L O S .

Qu’il entre, qu’il entre. (A Anita) Laisse-nous, mon en­
fant. ( Anita sort avec Mariana dès que l  'alcade est entre )

8 7 5 9 . ü
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G I R E L L O S ,  à l'alcade, croyant que c’est lui qui a p a r lé .
Comment, ni vous?

S C E N E  V

G I R E L L O S ,  L’A L C A D E ,  pu is  LE P R I N C E  e t  R A F A E L
L’A L C A D E .

Plaît- i l?L’ A L C A D E ,  entrant très animé e t essouflé. 
Oui ! (I l  se laisse tomber sur 

parler, seul, un moment?
fau teu il)  Peut-on vous G I R E L L O S .

Vous me répondez: ni moi.
L’A L C A D E .

Je n’ai pas pu repondre cela, car, d’après les 
geignements qui m’ont été donnés, les in fo rm a tions  
que j ’ai prises il n’existe aucun portrait de Cervantes. 

G I R E L L O S .

un

G I R E L L O S .
Sans doute,, qu’y a-t-il?

L ' A L C A D E ,  se levant vivement.
Ce qu'il y a, mon ami, un évènement, un grand é- 

vènement! fâcheux, il est vrai pour 1 Espagne qui perd 
une de ses gloires; mais une bonne affaire., que dis-je, 
une fortune pour vous!

ren-

Pas possible!
L’A L C A D E .

Et vous seul -  à cette heure- pouvez retracer, pour 
la postérité, les tra its  de notre célèbre compatriote. 

G I R E L L O S ,  comprenant et se levant vivement.

G I R E L L O S .
Ah! bah!

L’ A L C A D E ,  se rasseyan t et fa isa n t signe a Girellos de s'asseoir 

a côté de lui.
Tenez, asseyez-vous là et écoutez-moi.

(.Girellos va prendre un siège et vient prendre p lace a côté de 
lalcade sur le devant de la scene. 4  ce moment, on voit le Prince

C’est vrai !
L ' A L C A D E ,  se levan t aussi.

Ce portrait gravé et tiré à des milliers d ’exem­
plaires se vendra m ain tenan t partou t.

GIRELLOS,  s'animant.
Oui,oui... C’est vrai! Oh! mon ami,quelle idée !

L’ A L C A D E .

Vous me comprenez... j ’en étais sur! J ’ai déjà été 
voir l’économe du couvent, qui m’a de grandes obli­
gations, et j ’ai obtenu de lui que votre modèle serait 
transporté dans votre atelier, cette nuit.

G I R E L L O S .

et Rafael para ître sur le balcon qu’ils ont escaladé.)

R A F A E L ,  bas.
Nous y voici.

LE P R I N C E ,  b a s .

Chut, quelqu’un!
Prince, qui est en avant, se je t te  derrière la  toile du chevalet 
qui est entre le balcon et le placard.)

L’ A L C A D E ,  à Girellos à demi voix.

Un voyageur descendu, hier, à 1 hotel du Soleil d’or, 
et qui se rendait, dit-on, à Madrid, est mort... subi­
tement, tantôt dans cet hotel. En ma qualité d’alcade, 
on m’a fait appeler immédiatement pour consta ter  
son iden tité .  Or, d ’après les papiers trouvés sur lui 
et qu’on m’as remis, ce voyageur...ou plutôt cet illus­
tre personnage, n’est autre que le poète Michel Cer­
vantes!

( Rafael se b lo ttit sur le balcon; le

Parfait!
L ' A L C A D E .

Il vous suffira dune heure ou deux?
G I R E L L O S .

P a s  davantage.
L ' A L C A D E

Quant au 
en aurait un excellent.

moyen da rr iver  ici, sans être vus, il y

G I R E L L O S .

Cervantes! l’immortel Cervantes!
G I R E L L O S .

Lequel?
L’A L C A D E .

immortel, oui... et cependant, hélas !... 
G I R E L L O S .

L’ A L C A D E .

Je vais vous le dire. ( R éfléch issan t)  Ou plutôt... il 
me faudrait d ’abord examiner les localités. N’avez-vous 
pas une sortie qui donne sur la rivière?

I

Vous en êtes certain .
L’A L C A D E .

Le doute n'est pas possible, et ja i  fait transpor­
ter le corps du poète dans le couvent voisin. 

G I R E L L O S .

G I R E L L O S ,  montrant la petite porte de gauche.
La voici.

L’ A L C A D E .

denez. Si la berge est disposée 
pose, tout ira b ien .

je le sup-comme
Bien! Mais je ne vois pas cette fo rtune .. .

LE P R I N C E ,  qui écoute, s ’o u b lia n t. G I R E L L O S .

( Ils sortent p a r  la gauche )Ni m oi. Passez, je vous suis.

8759. tL
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LE P R I N C E .S C E N E  VI

R A F A E L . L E  P R I N C E ,  P E P P É , O T T A V I O
Mo i.

OTTAVI O.
IParbleuî c’est ce que nous verrons:O T T A V I O ,  qui a entrouvert la porte de la chambre. 

Partis! (U va soulever le tapis de la table) Allons, Peppe? 
P E P P E ,  paraissant pâle et défait.

Ah! soutenez-moi...je défaille !
LE P R I N C E ,  qui a suivi la sortie de Girellos et de l ’alcade 

Partis! (Appelant) Rafael? nous sommes seuls!
RAFAEL,  e ut rant pa r le balcon.

LE P R I N C E ,  tirant sa rapière.
À  V O S  O r d r e s !  (Ils se mettent en garde) 

P E P P É ,  qui écoutait, accourant.
Ils reviennent!

R A F A E L ,  au prince, accourant.
Monseigneur... c’est le père!

LE P R I N C E ,  à  Ottavio. 
Nous nous retrouverons, Monsieur.

O T T A V I O .

Enfin!
OT TAV I O e t  LE P R I N C E ,  se rencontrant au milieu de ta scene

Ah!
Le plutôt possible !P E P P É  e t  R A F A E L ,  de même.

P E P P É  e t  R A F A E L ,  ensemble.Ah!
Vile! vite!

(La porte d&gauche s’ouvre doucement. Tous quatre regagnent 
précipitamment leurs places avec cette différence que Rafael 
se jette sous la table et que Peppé se réfugie sur le balcon.)

OTTAVI O.

Un étranger!
LE P R I N C E .

Un homme!
O T T A V I O ,  étonné. S C E N E  V I I

L e s  M ê m e s ,  cachés, L’A L C A D E ,  G I R E L L O S

L’ A L C A D E ,  continuant une conversation commencée. 
Vous avez bien compris: le couvent ayant 

une porte de sortie sur la rivière...
G I R E L L O S .

On place Cervantes dans un bateau, et on me l ’a-r 
mène secrètement.

Le prince Ferdinand !
LE P R I N C E .

Incognito, Monsieur, je voyage incognito! 
O T T A V I O ,  étonné. aussi

Incognito?
LE P R I N C E ,  avec colère.

Si vous me connaissez, vous ne devez pas 
connaître.

me re-

L’A L C A D E .OT TA V I O.

Soit! je ne vous connais pas!
LE P R I N C E .

Et d ’abord, que faites -vous ici?
OT TA V I O.

Cest cela. Il ne me reste plus qua vous demander 
la clé de la petite porte.

P E P P É ,  qui a entendu
Hein! la clé! Ah! diable!

L’ A L C A D E ,  croyant que cest Girellos quia parlé. 
Vous ne l’ayez pas?

El vous-même !
LE  P R I N C E .

Vous étiez caché, Monsieur.
OTTAVIO.

Mais vous aussi, Monsieur!— Pour une

G I R E L L O S .

Mais si. Pourquoi?
femme? Son L’A L C A D E .

dites.- la clé? Ah! diable !
G I R E L L O S ,  fouillant dans toutes ses poches.

Moi, non, je la cherche. — Seulement, ce que je 
m’explique pas, c’est que nous ayons trouvé la porte 
ouverte.

C’est que vousnom?
L E  P R I N C E .

neAnita Girellos.
OTTAVI O.

Celle que j ’aime! L’un de nous est de trop alors?
L E  P R I N C E .

G est vous... Allez-vous en!
OTTAVI O.

Mais mes intentions sont pures!... j ’épouse, moi, 
Monsieur.

L’A L C A D E .

Eh! bien? vous ne lavez pas?
G I R E L L O S .

Ah! je sais. Je l’ai remise ce matin à 
(Appelant) Mariana ?

Mariana.

L’ A L C A D E , appelant.L E  P R I N C E .
Mariana?Et moi j ’enlève!

G I R E L L O S .

G est cette étourdie qui aura
OTTAVIO.

laissé la porte ouverte.Vous!

8 7 5 9 . H,.
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SCENE VIII .

L e s  Mê m e s , M A R I A N A .

N° 4
S E P T U O R  de la C l é .

Allegre t to .

i Ê !M A R I A N A .

iÜEÊO T T A V I O .

#b
E 3P E P P E .

IL ’ A L C A D E .

L E  P R I N C E .

G I R E L L O S .

R A F A E L .

1Allegre t to .  100 z
-jers

- -  4 ? # -

#
t »# -

Quat.
vm.PIANO. P u ,

5c : * >13:
-&■~W . fr /r fr f r

Récit .M A R I A N A ' ,  entrant.

s
ï = j 3=5
Ma Lire, que voulez-vous?

f -  i «
H ---- f f -  - »t~«~ f f f f fga t ek

Bt i =
1

Suivez. f  I"“i'
\# 3 = 5o ~ "

n z  IE : *  " y
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M o d era to .

k ËÉÉM

QueLleL ’ A L C A D E , affirmativement.
k

r ■■ r  ï

La cleG I R E L L O S . 3

;  /  J ' f  | "  , 4  r  p j ; p à -, -

Viens! appro.che toi, rends la c)e Que, ce
M od erato .

ma„tin je t’ai re _ mi _se? La cle'.
2 Clar.m nt Ê=5= f 3 = £i p  Qiiat.

2C o

I r 1± ± t = t

H~¥

M

cle

c H f  f  F I f-FimTfgffG m
Ehlvraiment, tu parais su r_ prise Voyons,pourquoi cet air trou.ble'? Qu’en as-tu fait où Fa s-tu

C l a r .

P ba z : î - 3 - i *S _ x

Harm

■Sf -0L
Ê ? :z » . v f 'S- w

P i z z .

Très troublée.
b l i i 3 = £r ■ - T -M

la cleLa d e
L ’ A L C A D E .

2 b-? f c = 3 ±

La clé la clé

Ê3E H # [ P 7 I
Vp-m / "1 t  r__^ •? r • rG

la clése? La clémi -
F l

ÆZ
i l  m i t  b

' Ë É ÜI

i b ^  JJ.J.jvV’-f-gO J •> r —£ ÎÊ T
J  ' T u t t i .P P fA r c o .

Am mE =9•n* r -■-*?
Pizz.
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(Feignant de la chercher.)

s o  r ] }  w  ^I
? T i r'gM

Un m o_m eni?_ un peu d’in .duLgen . Je c h e r . - th e  un peu_ ce

m f

Ah! quelJe pa _ t i  _
Cktr.

f . - M *  rS iEÉ 5 = ^* * bJ * wF1 gons ?
S Hautb.

P Quat. Fizz

£
Cîar1h m

m ^  V  - j —  «=m 3 = £F5 5 = £P .E

F rCors.
B ons

(A part.) (Haut.)

m U m5M ± = f« a t

d ’ind u lg en  _ Quel e m b ar-ra s i Sénor. Se_ce

W xr
P # P 'j\$ \ \ '*

?  1 gF
E h lb ien ,i voy _ ons?.e n  . ce:

T T É SPËEE Î53 = e 3 = t
3: 3  i>g- ° 5 :z :

d 5"* 77

F hm
m  r  g -3 = e 7-# 7 r -<-7c  -
/ P F " r

i
b j  ■ .... ; aP f  P P Ft> J  .1  'M 3 = £

je  ne la trou.ve_ nor, pas. A volonté.
(Avec colère,a Mariana.)

« S i
Tu ne la trouves2 Clar.

#
7 =

Î ü i I  1  7 5
3 -72: ~æ :0 Tut t i

h 5
.  , :  'p = = t = f • z = 5 = *

S
0 - *#

2 Bons
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Moderato.

tU,FF rH-ÈWW 4 - M - S

iG

Maigre ce que j ’ai ditTout ce_ci n’est pas clair! Non cer _ - te! tan-pus

Moderato.
2  Co r s .

yds yous

A l t o s .
J? . .
5 3 ^  f ' f f ' ï ' f  p J  |T~p — ------------P P— -

P

É ëëê
yel les- f e rgon

P i z zC.B

F SM--rr£=^ëi = L j g  î  $ I« s
Tu vois, je te prends en de.En bas, la porte était_ tôt ou _ ver . - te

Clar

$ «Ij ïi ,iv~r f \ gTr r r; T ; T  üF-f
#Â

Ê3 E
M-

m
m

M A R I A N A ,  étonnee J> J» J» h J =*=<
I

7pV ~r *3=

_ (le.Ou.ver _ te !.. e’e_tait par me _ gar_
A volonté

n \

■g i I l Y t yf

Eh! bien? tu ne la trouves— taut.

Ê ü t t £r \ r n

^ 0 È 3 E

/

:  j  s i  ?:/  1 - t £2
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OTTAVIO,  entrouvrant doucement la porte de la chambre et passant la tête.

k

Quel bruit!
P E P P E .

y ^ — f

Quels cris!
LE P R I N C E .

m &£
Ah!

pas?

G

RA F A E L . P

mn £

Ah!
6 hPleFl.

m

Ob

Haut .
Pf Clav. P i z z .

% 3 = £

6 6

M A R I A N A , a p a rt.  ^
♦I£

Que faire? o

m
le
P

gar.de !nouspre

SiZ2
R

gar.de !nonsp r e  .
Fl .

H . i u tb .t; Clai*.jproj; 6y*«

mm
80n P i z z .

6

m

Pïmf pf rf.
f — = = - = = - ? g

G
6‘
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7 È1 >
#« a £ 3 3r ~ -

ciel? quel em _ bar  _ ras quel

6’6 6
: 7 i -------------• ------

v i § f

AC E t o t P ' W  ^±
6

fM
O

f Poco ritenuto._ bar _ r a s !em G

f  F F C r V ' T
GIRELLOS, avec colère

HE
la faut,  il m’en fautII me

b.Cordes.Clan.

p ik
5 = £

I>d¥ i t
f  Tromh Poco ritenuto.

PCors. ---- -
bSL

î e $ » 7. .
?2 Bons

‘ K
E7 -------- f tme fais per .dre  la raî _ son,Tu- ne !u _

1 * 6b ' t
3 f :

3
p

£ kit■p- 0
> 1 2 7 ------- f £= t = £-F-r : 2; t

V

f kj  r - #H ' 1 ;  H (

•mm m
de ma fo r .  tu _la mai _ son, Car il yCherchons,cherchons ,  re_tournons va

b---- f
£ E /  ï  — g

mW 7 f i

L B S j E Z P-m m F
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(S'approchant a reçu lorn d'Ottavio et 

tendant la main derrière son dos.)-MARIANA, apercevant Ottavio.
(Presque parlé)

kp r 7W'
^  t  MAh! rien!.. je  n’ai pas par _ le.

OTTAVIO, à  Rafael.
La ole"?

b

¥ — 'f"  i*6
m

La cle
LE PRI NCE,  à Peppé.

m £

(Presque parle'.) La
im6 1

Quoi?_ ne i
RAFAEL,  au Prince.

ë £ É im

La clek

&s

S 5 /OË t e =y ?

fp p f
rr\

^  \> é wyel lea
t>?

Aii imato. P E P P É ,  passant lacléau Prince.
f e r —1%

& - - . J 1 fr f i  J — I*J

L'ALCADE,  criant et menaçant Mariana. Voi.ci la de'./P « Æ H O -é-

La de, la de, la cle", la ciel
( La passant à Rafael.) 3le

P

cle
(Criant et menaçant Mariana.) Tiens,prends la

vG

La oie, la d e , la d e  la

##■ J L ’ M- ÆL- Æ. Æ -  J L  J t

d e !
Auimato. |

I koSS SS H>> w3
Harm.  Bois 
Quai ./ Tromb Cors P  

Bons Quat

f l

b

m S S
Ï 3 Z o

o
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1° Tempo.
M A R I  A N A  , la prenant, et â G irellos d ’un ton d ’importance

r i' irrf yTr f yH
Pourquoi donc vous mettre en co _ lè.reVQue n’avez-vous p lu .tô t  pa r  .

42

j z

OTTAVIO, la q lissant dans la main de Mariana.

f w ; : r  ;
— ^  v â  „ -J :

7
E t

VoLia la oie
It;

fp

cle
R A F A E L ^ laj) a s s ant a O ttavio.

% -  r • r
A vous l a d e 1° Tempo.

i 5 ' r
- 4 -------------

a • = 3 z = eOm te stf &-
H a r m .P i z z

h ■Wo%
f f  Ï  f
t— o

*ir : ' ' -v W~' ■ •  = > ------_ -----

% p  E . - E _ E = E ^
7 f  V ;ff:M

-6»-

Te.nez,„ le; «Te - ta is  prê te  à vous s a - l i s .  fai _
H a u t b .

te .re;

m
$■

s . Bf 7 r5g- r - r z z
rT C l a r .

. bf - ^  .  f fCL
aJC -9- 7 r r± = ±B

7 jE

mM

la voi-là, vo-tre d e .
L ’ A L C A D E .

- nez,

7 t e7
mS t

Enfinvoici la cle.
G I R  ELIOS,avec joie et l ’élevant en l'air 3

A B f t

@ 8

B
ÊEÈZ

!
2=3

je tiens la cielRra_vo!
C o r s .C l a r .k * = £f Z J 85 %g é

/
B A r c o .

t e: r T E:r_
V I

r ..r_=E

8759. EL.



43
A. 11tto m oderato .

f t  * *  •  [ * 'm6 4 = 2
A moi la v io_ t o i . re! 

A 11tt0 m o d e ra to .  404 z  #
0 fo r .  tune En vous il fautet gloi _ _ re

=à
* - A z i

4 -
b $S ± = Ê >S i g  i

» !  Q u a i ,  
y  A l t o .

m I
P i z z .

s

f f  h f  fæl *
#  .

S S Pi
0  [hiis - sant ge .  ni _ eJe crois à mon tour Jeeroi _ re

-U— l
A
-0 -

:Vi i? A k
7 i.* êeeS: a:- ? #

a 1 ̂  ü
M M #

w '  »  -

L tT k T

m
r

-  ! •%ti ¥
0  p u is -  sant gé _ ni _ emer _ cie! Je tete re re _ m er.

z i
0 -

A
*I i AÉ

è = ï :3t = s :I a:

m EPiFV ï
M A R I A N A .

# mf

II

' ip f ( h rf ÏÉiÉCi

'
f[

,1Ce jo u r  de ma vie Est beau jour!plus-ci - e ! mon
1
0 -P3 I kl

f = # = ^ 3 I 3 * g - * J J J[
K Cornets ,

m P--J- ri

7t
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6 S p mm m [i àM ± = t

ch an _ - te vie - to i _ Ah! lais.sons la is -sons-iu ire
OTTAVIO.

0 \  - 0

sK 0  : ~ m :
V 10 --- 0 'iJKUL

at
I l chan _ te vie _ to i . Ah!re aïs sons U1I
PEPPE.

L’ALCADE.

#Ip p= t= ^

Ï1 chan _ te vie - to i - Ah! lais fuire sons

à %3= £

11 chan - te vie  - to i _ Ah! lais . sons lu ire

LE P R IN C E .

m ¥
-G- -0

¥ i  r  1 p  i P £
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Cresc poco p o co .
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Sons presser.
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L A L C A D E ,  la prenant.

Je vais la remettre à l’économe, et ce soir, je vous 
dirai ce qui aura été décidé- car je compte toujours 
sur vous et sur votre charmante fille .Vous

cette esquisse ? Oh! je la reprendrai plus ta rd /// 
leve l'esquisse et met à jour le prince qu’il  aperçoit. Reculant 
effrayé: ) Ah !

en-

savez que 1 LE  P R I N C E ,  saluant.
soupez chez moi, c’était chose convenue?vous Maître...

G I R E L L O S . G I R E L L O S .
Je ne lai pas oublié. Un inconnu! chez moi!

LE P R I i X C E ,  d ’un a ir  de mystère.L’A L C A D E .
Au revoir. (Revenant) Ah! et mon fils? Ave 

des nouvelles de Salamanque?
G I R E L L O S .

Vos renseignements étaient exacts. Il s’est 
raché là dune inconnue, et il est parti à sa suite.

L ' A L C A D E .

Silence!z - vous
G I R E L L O S ,  se mettant en garde et se servant de son tableau 

comme d ’un bouclier. ■.
Que faites-vous ici ?am o u -

l e  P R I N C E ,  cherchant. 
Mot... je... je vais vous le dire .

G I R E L L O S .
Mais...vous étiez caché?

Belle équipée! 

Quelque aventurière!
G I R E L L O S .

LE P R I N C E
J en conviens.L’ A L C A D E .

Oh! les garçons! Àh! vous êtes bien heureux Gi- 
rellos, d’avoir une fille.

G I R E L L O S .
Pourquoi? Vous aviez quelque secret dessein. Le­

quel?G I R E L L O S .
C’est un autre genre de soucis, allez !

L’ A L C A D E .
LE P R I N C E .

Je... vais vous le d ire .
Il faut la marier. G I R E L L O S ,  impatienté.

Je vais vous le dire, je vais vous le dire!..dites- 
le donc ? Et d abord, qui êtes-vous?

LE P R I N C E ,

Calmez- vous (saluant)  Maître... Girellos. 
G I R E L L O S .

G I R E L L O S .
Sans dot?

L’A L C A D E .
Bon! Et votre talent!

G I R E L L O S .
La peinture va si mal ! Ah! si jetais musicien ! Serviteur ! Après ?

L’ A L C A D E ,  lu i tendant la main. LE P R I N C E .

Maître... Girellos,.. nous sommes seuls, n’est- ceAllons, à ce soir.
p a s ?G I R B l L O S ,  le reconduisant. 

A Ce soir (descendant joyeux et 
portrait de Cervantes !
va prendre ses fusains et ses crayons )

se frottant les mains) Le 
( Il trace des lignes imaginaires et

G I R E L L O S ,  impatienté. 
Comme vous voyez.

LE P R I N C E .
Pardonnez à une émotion bien naturelle... 

ment de vous confier...
LE P R I N C E ,  à  Rafael.

Sors vite, et va voir si ma voiture et nos hommes 
sont toujours en bas.

au.mo

(Rafael sort avec précaution) 
P E P P É ,  le regardant.

11 s’en va, lui... il est bienheureux ! Si je pouvais 
gagner l’office?

G I R E L L O S .
Eh bien?

LE P R I N C E .
Vous parliez, tout à l’heure, à l’Alcade, de 

qui a quitté Salamanque...
G I R E L L O S .

son fils
( U se glisse le long du mur et gagne la porte par laquelle il  

disparait derrière Rafael )
Oui, oui... ensuite?SCENE IX

G I R E L L O S ,  O T T A V I O  e t  LE P R I N C E ,  cachés.

G I R E L L O S ,  qui a essayé divers crayons.
Non!.. il me faudrait plutôt une belle toile que je 

placerais la, sur mon chevalet. ( Il indique le chevalet der­
rière lequel est caché le prince et il s’en approche )Q ueile est

LE P R I N C E .
Savez-vous où il est. iG I R E L L O S .
Non ! où!

LE P R I N C E .
Ici. Devant vous.
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M A R I A N A ,  tranqu il lenient.

Pourquoi? Ce jeune homme nest pas plus effrayant 
qu’un autre? Àh! ça, à qui en avez-vous maintenant? 

G I R E L L O S .
À toi! N as-tu pas le jeune Ottavio devant les yeux?

M A R I A N A ,  étonnée.

G I R E L L O S  stupéfié
Quoi! il serait possible!.. Ah! jeune homme, jeune 

homme, qu’avez-vous fa it?  Votre père est furieux  
contre vous.

L E  P R I N C E .
C’est qu’il ne connaît pas celle que j ’aime et que 

j ai suivie. S’il savait que c’est la charmante Anita. 
G I R E L L O S .

Ottavio?
G I R E L L O S .

Ah ! tu le reconnais!Ma fille!
M A R I A N A ,  étonnée.LE P R I N C E .

Mademoiselle votre fille que j ’ai rencontrée à Sa­
lamanque .

Mo i !
LE P R I N C E .

Inutile de feindre, mon enfant, j ’ai tout avoué. 
G I R E L L O S .

G I R E L L O S ,  à lui-même.
Je comprends! eh! eh! te fils dun Alcade...

Il a tout avoué.L E  P R I N C E .
Mais mon père est si violent... je crains par dessus 

tout sa colère... et je suis venu vous 
céder pour moi. En attendant, j ’ose vous 
un asile, pour cette nuit,dans votre maison.

G I R E L L O S .
Pour celte nuit?  Diable! diable!

M A R I A N A ,  à  e/le -même .
Je n’y suis plus du tout!

G I R E L L O S .
Je te dis que ce cavalier est Ottavio, et que je 

te chasse !

supplier d’inter­
demander

M A R I A N A .
Chassez-m oi... soit! Mais je vous dis, moi, que ce 

cavalier n’est pas O ttavio .
LE P R I N C E ,  riant.

Ah ! ah! Par exemple! Je ne suis pas Ottavio qui 
ai suivi ta jeune maîtresse, de Salamanque jusqu’ici ? 
Et toi, Mariana, tu n’aimes pas Peppé, mon valet? Tu ne 
nous a pas confié une clé, ce matin, en nous disant de 
venir à cinq heures, et d'entrer par celte po r te .

MA R IA N A ,  couvrant ses yeux de ses deux mains.
C’est le diable !

LE P R I N C E .
Oh! je suis digne de votre confiance, 

G ire l lo s .
m aître

G I R E L L O S .
Digne... digne... cela vous plaît a d ire . . .  Et d a- 

bord, comment avez - vous pénétré ic i?
LE P R I N C E .

Comment?.. Ah! si vous me promettiez le secret... 
G I R E L L O S .

Soit !
G I R E L L O S .

Te voilà confondue, malheureuse! Sors dici à l ins-,
LE P R I N C E

Eh! bien, c’est Mariana 
cette pe ti te  p o r te . . .  qu’elle feignait de chercher tout 
à 1 heure ?

qui m’a remis la clé de
tant!

LE P R I N C E ,  à part, avec jo ie .
Très bien !

G I R E L L O S ,  secouant Mariana qui est restée comme pétrifiée. 
Sortiras-tu?

G I R E L L O S ,  furieux.
Mariana! Ah! l’indigne ! (Appelant et 

riaaa! Mariana !
’ant) M a -cri

M A R I A N A , avec décision.
Non! Et puisque vous me poussez à bout: 

protégeais l’amour d Ottavio qui est 
yal jeune homme!.. Mais ce n’est pas lui.

LE P R I N C E ,  haussant les épaules.

LE PR I N C E ,  a part.
Diable! (Haut)  Que faites -vous, m aître  ?... Vous 

m’aviez p rom is . . .

ouï, je  
un honnête et lo-

G I R E L L O S .
De la chasse r  comme elle le m érite!.. .  Certa i­

nement ! Elle est folle !
G I R E L L O S ,  haussant les épaules.

S C E N E  X
L E  P R I N C E ,  G I R E L L O S ,  M A R I A N A ,  O T T A V I O ,  caché.

M A R I A N A ,  accourant.
Eh! b ien?  Qu’y a-t-il encore ?

G I R E L L O S ,  la prenant par le bras et la plaçant devant le prince.
Regarde !.. la vue de ce jeune homme ne te t e r ­

r if ie  pas !

Elle est folle!
M A R I A N A ,  appuyant, et a, Girellos.

Ce n’est pas lui ? Et la preuve... elle est la!
( Elle va ouvrir la porte de la chambre ou est Ottavio qui 
parait sur le seuil )

G I R E L L O S ,  l ’apercevant.
Et de deux! Ah!
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53SCENE XI

L E  P R I N C E ,  G 1 R E L L 0 S ,  M A R I A N A ,  O T T A V I O .

Wf° 5
M ORCEAU d e  S c è n e  FINALE

Al l 110 assa i »

pM A R I A N A . it
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f Parle ) Exaspérée.

----0--------- ----
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_ o repondez? Est-ce vous?
O T T A V I O ,  froidement.

Plaît-il?
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le
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- tre?
C I R E L L O S ,  a Ottavio.
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MARIANA.

t e 5

Oh! le _ te ! ma tê _ le !ma Cresc.
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57Moderato.
(Solennellement, à Girellos, en regardand le Prince) •

&  p J T t ^ i. ih ,i rn ^ i
Pav.don.nezjmoi ma con _ d u i . te  Car je  pars, et je  vous q u i t . té .  V o.tre f i l . l e ,  je  l'e _
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A lle g r e t to .

*i ■ J m i JHo 2

A . dieu!

ü ttt t fm *wi £G

en homme de cœur !C'est .  1erpar- ci
Allegretto. Fl.

Clav.
3E1r n ^ r n #FfCor.

f  i é hm É Ê$

( Bas au Pi'ince.) t

J Ë£ 30

ga - gne laJ ’ai epar
LE P R I N C E ,  bas et avec menace.

^ p - f := a r
gs f:£

je  vous suis!Non pas!

JL,«i i — a — a = a :g 3 = 5 = 5 :É
♦  ♦

flJ U * -----------

» >  ?
Lr  I»s Î£

( Saluant)

Mh
0

. hon - neur!Quel P

gm r _ile
P

Je
G 1 R E L L 0 S ,  retenant le prince.

tri r. tm
.  re?! qu’a i ,  lez-vous fai -Ot - ta . vi _ 0

■jers yon s 
ye l les

■j-J ’ l Jr f
JL

t
—Jt z j ê . ± = ± = ± z = ± : r»0 ---0 ---W r-0---0  0

Quat.
Haut.

m
n.Ws i s ZZ

5jî
5 5

ZL
- 9-
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1 *.î S
pars

P P Y' ^ I72mG

de ----J’en-tends la- pas au .jour-d ’hui !Non VOIXnon

f _________

'■/ ï  rmmJr

PW- -m-
£3 =

Quat. Cresc.Haim.

z Py "?■—fZ 7

s b #
m .m l l h tZ ZZüG

vous re _ mettre àEtpère ___vo.tre UI.J* veux

hb
R  ?

m feÊ ■g -

f 9  '9

Ib*P
f  Quut. seul. PP Tromb.

-s-
I *TLiHf S-i ± = z5h = £3 = £

MARI AX A, avec Joie. •Ê \
Ali! c’est donc vous, c’est vous.

O T T A V I O ,  s’arrêtant e t 'a part. (Bas a Mariana.)ft ,j>j> AMffgp
Ma. ria_na... vi _ te !Comment e'- vi _ ter sa pre _ sence ’?

^  'i r

i t M

A ce moment l ’AlcadeElle va le faire sortir, pendant que Girellos retient le Prince, et que tous deux tournent le dos. 

paraît a la petite porte de gauche.

8759. IL.



60
S C E N E  XI I

L ’ A L C A D E ,  L E  P R I N C E ,  G 1 R E L L 0 S ,  M A R I A N A .

< Ottavio se sauve par le fond ) L ’A L C A D E ,  le reconnaissant. ( P a r l e  )

S z
Ah!

G I R E L L O S ,  h l ’Alcade,le retenant. ms ±
Ve.nez?

Fl-Gde Fl .
Hi i ut b.j e r s  yons

s
g

T r o m b .J j p

l i é
4 # Ps

s Et= s = Al ’A

Mon

^  p c ir iff-#r WJL r El r f
est par-mi nous.Car vo _ tre fils —de rin.dul _ gen _ cemais

:#mm
1

EP a f ^ r

;  j 4 i - uEt i r arepg Ek-59= i

P ?
f5= ^VA

Où donc?fils...

-ry.T^iïîir-r  '  - '  ? - ? •
-G-

IQui vous res - pecte et qui vousVo.tre fils lui - même ai _ mei

È
^ ,  I ~

£
:

Quat.jp Clav.

dw #pIS ill E È
-r

s a;f
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étonné, montrant le princeL’ ALCADE,

rr\y
r - , t .  w^ 3 S

Mon _ s ie u r? . ,  j e  ne le  c o n n a is  pas. ( Scandalisé)(Montrant le prince )

g f e l  T H ëâ- -  f7\
mG

SonLà!.. q u i  vous te n d  les b ra s !  là
/TN

?5 g sQ

;FW F" V  IF V
Tromb. / y C \ \

V 5 r  - f  •? p  •/
o

3 3 3

L'ALCADB, à GirellosAllegro

z É

M ais  en a r  _ r L v a n t  t rè s
Hiten. molto

WmÊÊâê 3 ?G

1 Allegro \ \ 6 = J
ne le c o n n a î tilf i l s ! v 'J.n" #  >■pas: l ■

L i ____
«m g3 = 3 1-

Suivez
s

h mjê :
:  • c - . - 33 — f g

• ifS
s

=

(Montrant la porte du fond )iO  | # J i m  j  j  - t - M
e le su is ,c a r  de sa4 -  -/jj

â£*

B £l'Al

£ f u i .  te ,  Je veux s a .  v o i r  la  r a i  -vu q u e lq u ’un q u i  m 'ë  _ v i _ t e ,
AA

f , f f f  f r f #Éi=ÉS Æ
a t

F

^  h  ^  " . . . p  ?w #  *
A.

a Q

i1 ,h i' j'J )  J' £
ç. ç  ^

n_ne é - co ,  le C est lu i !  c'est ma tè „ tef y
. s o n .  -le ne ra is  i

l’Al

f o l  _ le  E t  j e  c ro is ,su r  m a pa -pas

£ _ £f  f
r  r 4 - É - ÉH f  P if.f; 3E

3

S ^

5  •> S 7 m

-m-
f %g m
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0 \ Ad lib i tu m  . .

l 'J' J  } ï-t l Q h ï l  'tfT f
- r o - l e  qu i 1 est dans vo.tre mai _ son.

VA1

ro - leMa pa_ro_ le, ma pa il est dans  vot re mai -

Et i t
/On Suivez

i =  Z-A;  -»
m — |r- ■#

SCENE XII I

LE PRINCE, GIRELLOS, MARIANA.

[Il sort vivement p a r  la porte  du f o n d  )

FHVAl

- son .
k^  C I R E L L < *  ^ JU.

me-e r i-T
Je re _ n o n __ce à coin _ pren _ dre Ce

■G

Quiqui se passe 1 - ci.

/TS

E 3
i r1  : îVuRF/Cn P/ f r

( t r if —415

LE P R I N C E ,  l ' interrompant, e l  avec colère
M od er at o  p  £  M-

mm
Pardonnez si je  vous[Au p r in c e )

»  0 •  il-  >003G

Me direz-vous ansdre?croire? auquel en _ ten -  S I . . • ____

J H o d e r a t o  120 m -J
* 3  .  - —"JS  E ~Z V~g J ers yoofr—

ye  IlesP

S l ü 7

p p F  f  £  r  »p | F  F  T/
so:3 g

3 ^ ^lu
P

sui - te .  Cesl un ri  .val qui m i n  _ v i . t e ,  Je  dois lui r e n d re  r a i -qu i t . te ,  Mais on m’at tend tout de

È Ê Ê îMm& 1 E 3 5^
i0 .

AÜÉ1 - Æ - :»
E ^ E BE B5

7 V
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g t fmmle
Ë îP

ce - la me cdn _ s o . le, Je  sau ra i  sur ma pa .A v o - le. Mais, etre n d ez -v o u s  je.son! ce

% m m0
»... «U— 4 —0 0 0

M-A
Iç j J  '  «

-ro le  Rentrer dans votre mai .son! ma pa-ro.le, je

54 55V

/
(// $o/4 vivement 

par le fond )
£ 4 * 4 - ,le m m

rentrer dans la mai _ son!sau - rai

à

■ im 8tv 0  0  0  0  0  0  0  0-

*w  • 2 Cornets

Y7\?/'

m m **8 = S ?
«EÊE± YV

S C E N E  X I V .
G I R O L L E S ,  M A R I A N AP l u s  vite

GIRELLOS, furieux
(À Mariana )I/ f - r - p - r1m p - pmp

f¥ ¥
coni-prends Al.Si .i;yje  perds pa _ ti _ en un mot...Ah! ce!

.+ f $r\fl f l i» = F = £ - -
Ê t E =

iz 5 = F
B E

JLl3#= k t l^ 1 I 4 ^5 » •
/#  •/

p  | f  ^  f  C •/ | r  r  r -p  ^ ~ P Pv =rr-r-n-----f ------* —
0 :v’ /  s k f - f —-G

sot y-Ions, to i ,  pa r  - le a - van - ce! Me prend-on pour un sot. pour un

W W §ÈÉI# 5 = 1 4 ^ = î m A  * m %9 9

P _ _  . ^ pTvomb.^

i k f  '
-S- M
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Allegro

M A R I A N A  très vite

s i .  te. Je le vois, on vous é _ v i . t e ,  Et chacun d’eux^pour sa

I 0

■ J
?

J A tout expliquer,] he _
G dL‘ F I .  ■ .

■F -0-
160 = 

Allegro C t a i ' . m g  j ê  F  |è :EF  >
à i LiA  0  p  t - £

Quai.
-0 -0-0  0

I  S  f  t  ’  *  * .  4  * î * î — 4 - ^ 4 M r À  Ai = b l
s *

F P i z z .

PTtrf1 r y H i t  ttT? f P t t  f~-fui - te ,  Doit avoir quelque rai _ son; Mais que rien ne vous de _ sole,D un bel amant on rat -

- é £ f  M r  ■ - t \ f  f  !...f î  f- eI e

a>1

t

h=M4S  ■■■■; 4 4 4k.
= mEE!

PTJ3?
Ad libitum

W Ë = § = § = $
Vous au .rez ,  sur ma pa -

b £ F J\
é  é  9  -

f  Et P P P ^  S  /  d ^ f  ^- io  _ le ht vous aurez, ma pa _ r o .  le,lin gendre dans la mai _ sor

u t t  t t  f\r-$U 4 .
a ;M

8 -,it \ \k  •

W2
s

>  f Suivez
U  ;

(
; „  4 -JÊZZtL

I V

(.fiV/e lui fa i t  une belle révérence et 
sort par le fond en riant aux éclats )

iff# 5s m£M

- ro _ le,Un gendre à la mai _ son.
Animato

G1 H E L L O S ,  seul, exaspéré

m  »m 02
Ah! yoi _ là ce qui m’ir _

Animato 1

#  f c = r T
2 X

7 Q u a t .
Harmf P  Harm.

I  i t s0 \ 0i $5$: sr ¥ 9
s-

= 7
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0  M î Iî M H  § M  11?P ^mG

_ri_ te ,Chacun se sauve et m’e' _ vi te.Mais pourquoi prendre la fui.te Sans me donner de rai _

Fl .

^  - f - f f
JL f - f - m

t ^ r = t
-p-

m .

è a& mSl £ M 4
S

p p E f f  I E l  i; r E f f  1 1 £ c-C-p g pG

.son? Sous un prétex-te fri . vo.le,Crac!on se sauve et s’en . vo.le! Je le crois,sur ma pa .

clar- JE JE
~m— ----- m~~------m—

H a u t b .
f -  m mr r f 'b. . r-

t '

#

gf
Q.

Am 3

Sempre più animato

I i
^ 5

2

Le D i a-i'0_le, Le Diable est dans ma mai - son! ble est dans
8M. » . rz5

^ 9- $ 3:

f Tutti
bp- M__ 4L

ÎLZ lljE Ü E 5±E
Â z 3ZZ Z ■

r y m ï
Clm iG

Le Dia ble est dans Ima mai . son ma son:mai
8

® g = E
“ g

#-5 %

m

m _ _ _ _ _ fh 0-0- y-* j# #
5:e = e

t̂p- rF F
P
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$ -&■ i© i ©

Dans son!ma mai
8

#Sa Z

J E

i I  ! El PI -E:ez:e
F ¥ ¥

{ I l  s o rt p a r  le fo n d , en levan t les bras au c ie l)T© © iG

8

f  *
3t:e

r

£  t e tei P5 % ^ ! tet e I :cz:e
S

/

i l ! t . r - J t  %mF TL
± 2

A , A
E b #

iPs:e z
m:

W

t r .
f li h î T i  -v rt b bS

y? zz

7i_îA
JÊ1 »

j j . : ]:e
5 = EÆJE

V•&-V

|erFIN IHJ ACTE.
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E N T R ’ A C T E

76 z J
P*t e FSÿdEITEMPO

*  S i
R1TËNUTO P  Quai

Bou-i
M-A. A i ': i» .65

Di MARCIA

m :ê
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V x---- y ---------- ^ y -  1 z m
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p p PP Ys f# 4 A-F—A-fL f -  ^ P - A -  •  -
f f z t z *f f ^ f f » .P -*■ E»

F
Timb

r a t e Ë am ai i s->s § « iï : a T
VP 4r>

PP
»
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Hautb A
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!Û f t# E B» — I» 7z=H
ci
Cor A
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E
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A C T E  D E U X I E M E

Même décoration. Il fa it nuit. Mais après l  entracte d'orchestre on fa it  le jour, dès que Mariana parait avec de la lu-
miere.

SCENE I
M A R I A N A ,  O T T A V I O .

M A R I A N A ,  entrant avec un candélabre allumé qu'elle pose sur 
meuble en riant aux éclats.

Ah ! ali ! âh ! laissez-moi rire encore de l’aventure. 
O T T A V I O .

Mais enfin, comment cette scène a-t-elle fini?
M A R I A N A .

Ma foi, comme toutes les scènes difficiles...Pour 
éviter l’explication, je me suis sauvée et j ’ai été me 
réfugier dans l'office.

M A R I  A N A , v ivement.
Emparons-nous de leur idée — Peppé remplacer 

Cervantès.
a

O T T A V I O .
Peppé? un imbécile!

M A R I A N A .

Eh! monsieur, que d’imbéciles ont passé pour de 
grands hommes !

O T T A V I O .
Fort bien! Mais si le prince prend les devants?

M A R I A N A .

Nous sommes dans la place... et ils en sont de­
hors... Jer-fais sentinelle a la porte... et, au premier 
qui se présente: mort ou vivant,..néant! mon maître 
ne reçoit plus personne!

O T T A V I O .
El cest là que tu as entendu toute la conversation 

du prince Ferdinand et de Rafael?
M A R I A N A .

Ils parlaient à voix basse, et, certes, ils n’au­
raient pas parlé du tout, s’ils s étaient doutés que 
je fusse si près.

O T T A V I O .
Oui... en effet.

M A R I A N A ,  vivement.
Maître Gireltos et mademoiselle, qui sont allés 

souper chez votre père, ne peuvent tarder à 
trer. Je cours chercher Peppé et je vous l’amène.

O T T A V I O .
Mais garde-toi bien de lui dire...

M A R I A N A .

O T T A V I O .

Ainsi le prince ne se tient pas pour battu, et il 
est allé offrir deux cents ducats à l’économe du cou­
vent pour pénétrer ici, celte nuit !

M A R I A N A .

Pour substituer Rafael, son âme damnée, au lieu 
et place du poète dont maître 
portrait.

ren-

Soyez tranquille !Girellos doit faire le
(Elle sort par le fond)

O T T A V I O .

Le coup est audacieux, et je ne 
nous pourrons le parer.

vois pas comment SCENE II

O T T A V I O ,  seul.

Oui, l’idée est excellente. Et aussitôt que nous 
aurons déjoué les projets de mon dangereux rival, 
je cours me jeter aux pieds de mon père, et je lui 
avoue mon amour.

M A R I A N A .

En dernière ressource, on peut prévenir maître 
Girellos, mais alors... (Trouvant )\\va t\  nous les tenons!

O T T A V I O .

Explique-toi.

N°6

A R I E T T E
A il dan l i n o (7\ t o#=2 PO T T A V I O . 4

92 % J Tré_ sor 
ptepi .

char.mant deA u d a n t i i i o

à P#
♦ ==ÿ

#- 5 5P5 = 5
P  Hautb.

E:î ;4
P  Quat. sourdines.P I A N O .

S l #îê :3s:p ! E—4—
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Ad lib. a Tem po

g w - j  J ■i-M' J-, J» J11 r= Wso r •
beau.te, d’in_no _ cen _ ce. Ne san _ ce ,  L' e _ 

------------- -_a Tempo
l’or, ou la nais 

Clur.
ja„ maiscrains que

a 7 W m* V i  f  r5p p »

Suivez.
B

: « S ^ fn± 2 :e
F

P izz

Rail .Cresc.

P Êi :I h;0 r - t -  'T»--- *- #

du ran »- clat IV . clat de l’o_ pu _ len _ ce In  jour, jour viennent chan_un5 ’

-m-z~m 51Ë 3X
5 i  ^P »

p Suivez.
O

im E » 5= i = 5

Poco animato .

_ ge r ,_  changer mon cœ u r!__ À _ mour,
Clar.

0 0

f - . r  i^ T ^ i r .’r . f
qui me ju s . i i  _ ti _ e Dieu

0

mour, toia

a«- at atJt atf a T# w -és- r
zà-m-
i'  ̂ C i

P iz z .

«UL -m
P 3£ r r p --P p D0 -m-

i

toi je  me con _ fi _ e A - mourdes nosmours, a msa u
Fli e r s V nauiD.

~ 0  ft J _ j 9 3## m M0

V
9# -m-0-. r Ü Ü Üff i  r3E -0

l?
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f ■ y  ^  i J ± = £ j * t = f m *W l r- -

0 P 3 - ü .  =

vi _ e Tout cède à ton poua - mes pour la voir vain queun
Hautb£ WFg jw

z j ' Q  T f t f V X i ¥F
2 Bons

§T ^ r f - r
jE.f -------i ---- £F

Tempo 
r  #  .

Ad lib. '

U ' 1F E »p j
Toi qui m’as pris mon cœur, Tre .  sor

M
iif.: . . \i àèé ê0

char_mant de beau_ te', d’in .n o .

a
5 5 =5

«  i>tc Fl. 
P  Hiiutb

/ tr£ t

Ad lib . a Tempo. Cre$Ct

0

Ne que l’or, ou !u n a i s ,  san _ ce, L’e' .  c la t
a Tempo

du ran 2 l’e -- cence,_ cra ins ja .m a is

Clar
i S t aa —a g!: ± w ^ T U T ï E pSuivez. hi. ŝ-

1É F
g

t
Pi Z 7.

Stesso tempo Cwc>

- c la ld e  l ’opu _ lence Cn jour,  un jo u r  viennent chan _ ger changer mon cœ ur! * Viennent un
Stesso tempo

0

ü 4 -G-
.. a  . -i-.-N

r \ ^ ------é ------

a:
p

=t H 73: :s î i
Suivez. P Cresc.

J J<p- ÆF
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Ï  ] '  ] '  ] '  l f : -Q-

m 3=£

changer mon cœur c h a n g e r  monjour cœur.n

r \
g s i

È3 o 35<zz
s / T u t t i P rtar PPm

654 • j s O
a

1

sO »O m
3#

duire ses tra its , mais comme m aître Girellos ne le 
connaît pas, nous avons pensé que ta figure...

P E P P E ,  sautant.
Hein?., ne parlons pas de ça!

M A R I A N A ,  le calmant.
Mais attends donc qu’on t’explique...

P E P P E .

C est tout expliqué d’avance. Je n’aime pas la com­
pagnie de ces gens-là?

SCENE III
O T T A V I O ,  M A R I A N A ,  P E P P É .  

M A R I A N A ,  amenant Peppé. 
Viens, te dis-je, viens ici?

P E P P É .

Pourquoi faire?
M A R I A N A .

Que t’importe? N es-tu pas las de boire et de 
ger dans l ’office?

man-

P B P P B .

Boire et manger dans l’office dim p e in tre ,  d ’un 
a rt is te ! . ,  comme c’est vraisemblable! Tenez, mon­
sieur, regardez-moi, je suis blême d’inanition!

M A R I A N A .

Qui te parle de compagnie? Je saurai bien em pê­
cher que le véritable modèle soit introduit ici; mais 
il nous faut, justement,queiqu

P E P P E ,  se levant vivement 
Pas pour le diable! monsieur., 

de gaité de cceur, sacrifier ainsi un 
O T T A V I O ,  le faisant se 

obéis !

pour le remplacer.u n
M A R I A N A .

Blême? Tant mieux! Allons, assieds-toi là .
( Elle le fa it  asseoir dans le grand fauteuil et l ’entoure d ’un 
manteau jusqu'au cou)

. vous ne pouvez, 
pauvre garçon...

rasseoir.
Silence !O T T A V I O .

Peppé, tu vas nous rendre un grand service? 
P E P P É ,  se levan t.

e t ,

P E P P E .
Mais êtes-vous bien sèsur, au moins,que ça ne por-

Je suis tout prêt, monsieur, autant que mes forces... 
M A R I A N A ,  le faisant se rasseoir.

te pas malheur?
M ARI ANA,  allant prendre le paravent. 

Allons,allons, ferme les yeux!
OTT AVI O.

Et si tu bouges, je te tue!
M A R I A N A ,  l ’entourant avec le paravent. 

Et moi, je ne t ’aime plus!
P E P P É ,  derrière le paravent.

Il n’en faut p a s .

O T T A V I O

Au contraire .
P E P P É ,  inquiet.

11 n’en faut pas? au contraire? Quel diabolique pro­
jet avez-vous donc?

Oh!O T T A V I O .

Ecoute; On doit apporter, cette nuit, clans cet ate­
lier, 1 homme célèbre qui est mort hier, tu sa is?

P E P P É .

M A R I A N A ,  a Ottavio.
Descendez au ja rd in ;  j ’irai vous rejoindre aussi­

tôt que j ’aurai laisse' maître Girellos dvecJElle montre 
Peppé) son m odèle.Le poète?

OT T A VI O .

Lui-même. Maître Girellos est chargé de
O T T A V I O .

( U sort par la gauche)Bien.repro-
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72 A la demande de plusieurs directeurs de p ro v in ce ,  ce N° 6 bls à été a jo u té  .

N ° < i bis

R O N D E A U
A llegretto

Û âMARIANA.

Allegretto
GdeFl. 
Hautb. 
ehir. ?r r r f .  f F

=Z=£± = £ 57^  Quat-P I A N O .

i  M  5 JL Æ. M.m i A
-0 -

:e
3 = £

wB0DS

m h f  i  i' f s#i
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P E P P E ,  appelant dune voix dolente. S C E N E  IV
M ariana? MARIANA, PEPPE, derrière le paravent, GIRELLOS, ANITA., 

Girellos entre, donnant le bras à Anita. Il est un peu lancé 
comme un homme qui a bien soupe.

G I R E L L O S ,  très gaiment.
Mais <{uel souper î Et quelle cave! Je  te dis, moi, 

que cet homme-là comprend les arts ...et  les a r t is tes .

MARIANA
Quoi encore?

P E P P E ,  larmoyant.
Mariana, je ne me sens pas b ien . ..

MARIANA.
Tant m ie u x ! . . Chut !
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SCENE V
G1RËLL0S, PEPPE , derrière le paravent.

M A R I A N A .

Il paraît que l’alcade a bien fait les choses (Haut) 
Maître !

G I R E L L O S ,  avec enthousiasme.
Allons, allons ! échauffe-toi mon génie ! (En disant 

ce qui suit il  dispose une toile sur le chevalet, vis à vis du par 
ravent, puis il prend ses brosses et sa palette.) Il s’agit de 
laisser à la postérité' les nobles traits du grand hom­
me! Il me tarde de le contempler et de l ’admirer! Là... 
m’y voici. f II va écarter le paravent et contemple Peppé dun 
air étonné) Ah! Dieu !.. est-ii possible!.. Pour un homme 
de cette intelligence, ' quelle figure commune ! (Il va 
rectifier, en parlant, la place de son chevalet.) Bizarre na­
ture!.. Comment peut-on imaginer des chefs-d’œuvre 
avec une figure si... pardonne! ombre vénérée !—si... 
stupide ! (Il dessine) Ne perdons pas de temps — mais 
quelle tête ! quelle tête!.. Voyons l’oreille? (Il la 
de loin avec sa brosse) Et quelles oreilles ! ! (Dessinant tou­
jours) J ’admire ma témérité, car si la police se dou­
tait... Bah! qu’est-ce que je risque! Cette fenêtre donne 
sur la rivière,., et, au moindre bruit, le seigneur 
Cervantes ... (Il f a i t  le geste de je ter  un homme a l'eau.)

G I R E L L O S .

Hein? Ah ! c’est toi, friponne!
M A R I A N A ,  bas.

On est venu, de lu part de l’économe, apporter... 
G I R E L L O S .

Déjà!
M A R I A N A ,  bas et dun air mystérieux indiquant le paravent.

Il est là!
G I R E L L O S ,  sautant.

Diable!., alors je nui pas un moment à perdre.
A N I T A ,  s'avançant.

Qu est-ce donc, mon père?
G I R E L L O S ,  vivement.

Rien, rien!.. Va, mon enfant, re tire-to i dans ta 
chambre il y a ici, des choses... enfin, va vite!

A N I T A .

Bonsoir, mon père... Eh bien? Vous ne m'embras­
sez pas, comme de coutume?

G I R E L L O S ,  agité.
Si fait, si fait!., comment donc.. ,t II l ’embrasse) Bon-

fMariana et Anita sortent)

mesure

Ritournelle de la Ronde de nuit.soir!
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la Il vient rouvrir le paravent. Peppe se laisse tomber à genoux le nez contre le dossier.
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modèle? Eh! vite !
f II entoure Peppé du paravent et va ouvrir )

GIRELLOS, qui a repris sa place a son chevalet, cherchant vai­
nement a retrouver la position, Peppé ayant change de position 
quand le peintre est revenu.

Voilà <]Lii est étrange !.. impossible de retrouver 
position... (Il déplacé son chevalet) Non! ce n’est pas ce­
la... Ali! ça, voyons, voyons? Jetais là, pourtant, et 
je voyais mon modèle de trois quarts. Ah! ça, est - ce 
que les vins de l ’alcade...ou plutôt ces lunettes neu­
ves... peut-être qu’avec les autres... ( Il se fouille ) où
donc sont-elles? Je m’en suis servi, ce matin, pour 
travailler à mon Saint-Pierre... (s'arrêtant) à propos 
de mon Saint-Pierre... je n’ai jamais pu rendre, à 
mon gré, le coup de lance qu’un soldat lui donna, 
deux heures après sa mort. Ce serait bien le cas 
de saisir la nature sur le fa it... je suis seul, ça ne 
peut faire de mal à personne...

PEPPE,  sautant et se retournant.

SCENE VI
la Cl  K EL L OS ,  LE P R I N C E ,  enveloppe d'un grand manteau un

chapeau à larges bords sur les ijeux, P E P P E  derrière le pa-
ravent, puis R A F A E L  porté  sur un fau teu il.

LE PRINCE.

Salut a maître Girellos! L économe m’a charge' 
daccompagner chez vous...ce que vous attendez. 

GIRELLOS, étonné.
Comment, ce que j ’attends! Mais je n’attends 

plus rien. C’est arrivé.
LE PRINCE, déconcerté.

Arrivé !
GIRELLOS, montrant le paravent.

Oui... la...
LE PRINCE.

Il y a quelque méprise, maître,et voici une 
Ire qui vous prouvera...

Miséricorde ! let-
GIRELLOS, qui est allé prendre sa hallebarde, s’avançant.
Voyons, est-ce dans le flanc gauche? (Peppése ga­

rantit le flan c gauche) ou dans le flanc droit ̂ (Peppé se 
garantit le flanc d ro it) A ce moment on frappe à la p etite  
porte, à, gauche.

GIRELLOS, la prenant.
Une lettre de l’économe?

LE PRINCE,à la cantonade.
Entrez, entrez, il n’y a point de difficultés.

Deux hommes entrent portant Rafael sur un fauteuil et le 
placent vis a vis du paravent. Puis ils sortent.

GIRELLOS , lisant à demi voix et à part.
«La personne qui vous remet celte lettre croit vous 

«en présenter une autre qu’elle a lue ...mais à laquelle 
«je substitue celle-ci.« (Parlé) Qu’est-ce que cela si­
gnifie? ( lisa n t) «Cette personne m’a donné deux cents 
«ducats pour l’aider à s’introduire chez vous avec son 
«acolyte. Venez vite me rejoindre chez l’alcade 
«je vous attends, et vous saurez tout. «

GIRELLOS, vivement.
N’entrez pas!

PEPPÉ, se levant derrière lui, criant.
Entrez! entrez!

GIRELLOS, qui lui tourne le dos.
N’entrez pasi= f

LA VOIX DU PRINCE, au dehors.
De lu part de 1 économe du couvent *?

GIRELLOS, étonné.
Bah! Est-ce qu’on viendrait déjà chercher mon

ou
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pas à rencontrer.
( / /  s'éloigne du paravent avec son fauteuil )

PE P PE ,  tremblant.

D’après ce que je viens d’entendre, on a placé là... 
tout près de moi... oh ! oie, oie!

R A F A E L .

Gomme, soldat, ja i du courage... mais... ce n’est 
pas la même chose... et si j ’avais su...

P E P P É .

Et Mariana qui m’avait bien promis de ne pas 
laisser entrer le vrai... l'autre!

LE P R I N C E .

Eh! bien, maître, vous voyez...
G I RE L L OS .

Oui, oui...je vois que vous êtes bien envoyé par 
l’économe.

LE P R I N C E ,  montrant Rafael.

Alors, quand vous voudrez commencer... 
G I RE L L OS .

A l'instant. Le temps d’aller prendre quelques 
crayons. (I l sort vivement par le fo n d  en répétant avec co­

lère) Quelques crayons !
LE P R I N C E ,  étonné. R A F A E L .

Si j ’essayais de m’en aller...
P E P P É .

Si j’essayais de gagner la porte... ( I l  écarte dou­

cement le paravent ) Essayons !
R AFAEL,  se levant.

Ma foi ! sauve qui peut !
P E P P É .  voyant Rafael se lever et s'arrêtant transi de peur.

Ah!grands dieux!.. Il se lève!., il marche, il vient 
à moi ! (Tombant à genoux en tremblant) Grâce!grâce! sei­
gneur Cervantes... je ne suis pas mort ! comme vous!

RAFAEL,  le reconnaissant.

Eh bien? que lui prend-il? 11 m’a regardé d’un air 
singulier, après avoir lu eette lettre. Est-ce que je $e- 

non! mes hommes sont toujours enrais joué? Oh! 
bas... le moment est favorable!..

Le dialogue qui suit pendant la ritournelle du Finale. 
(Montrant la porte de gauche 2e plan) Cette port 
conduire à 1 appartement d’Anita. Voyons donc! 
( I l p ren d  le candélabre allum é et sort par la gauche )

SCÈNE VII
PEPPE, derrière le paravent, RAFAEL, sur le fau teu il. 

Nuit sur la scène.

RAFAEL, se redressant sur son fauteuil.

Comment ! il s’en va en emportant la lumière !
( Il se rassied)

doite

Peppé!
P E P P É ,  le reconnaissant.

Rafael !
RAFAEL.P E P P É ,  écoutant.

Je n’entends plus rien!
RAFAEL.

Il me laisse seul ! Quand je dis seul... il y  a la 
(Montrant le paravent) un voisin que je ne

On vient !
P E P P E .  cherchant.

Tiens, là, dans mon paravent.
( Ils se blotissent tous deux derrière le paravent )m’attendais

9
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86 SCENE IX.
L e s  M ê m e s , M A R I A N A ,  puis O T T A V I O ,  A N I T A  et les A l g u a z i l s  .

AllegroM A R I A N A ,  accourant.
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r r  T1? f  7£ 4

Au secours au se.cours cours! Votreseau

mW - t  rG

Allegrojoursi

m. e to
■ %e)mMM.' M ÆL- Æ ^  M± mi e at

#- -r :
T u t t i .

aJLj .
i p = * #F

mM
5M f fon ien_ le Ive :

M 0 0

<■

TZm
mon en _ fanl! Non!Ma fil _ _ le!

t e l s■ m -

f iffîpfltCr; #

■m m m
\  k î  iI 4m m:e:e

ilP g E = r r ErM

Le prin _ ce Fer.di -
L ’ A L C A D E .

J } yt f tSP
Qui donc?__

M_ _ _ _ * »
BBG

Ic’est en _ cor un mauvais ve:re
■0F F > te éai é£ t e w t eü |£ = E Ï ^ *t ep m

t e  ê  f y f  f  f  f  f -gS LJJ4M w) -A * : ( i ¥E l #
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L’ALCADE

H
g w m mgeM

- nanti Cou _ ronssu i-vons  t,va

> ---------a-Jzf»— él------------ m - 9  ^  +

y g v y ^■ y - - - .  7  f f - #§ --------0 -
s

M-. m, m m
t -~ -V  - r . r

VG

C’est trop  d’au -da Le d m  _ le! le vau.rien! Cou .  rons sui _vons sa

Ü Ê ‘

ce

l £  À

làs-. >g i  « f Fi iP :e

iA t Üit
:  : i=P O

R é c it A n d a n teOTTAVIO, entrant l'épée à la main-,amenant Anita Os i

I
S i

Ma Lire, ne craignez rien,

3 3 0tty ;  r
Car,en a_mant fi -

f f
S iÉT É ^ — t-i'A

t ra - ce

&a P 7 rG

t l'il — ce

l  i r i » t 4 %s k
r !  7Z = 3 E Jf — t8-v *

j r y  (Huit. - 
r  Pizz. .n \

I f f I1i l  : H r  ff m 8f *:e WJ
(Il la fa i t  passer près de 

Gire/los qui l'embrasse) (S ’inclinant)

iËÈÉ
m5 ; ^ — jr r m ..------------- .—- — - —

r p ^
zi

« = ë P ± ± r — *t0

le. Monje  veillais sur ellà ....  le, J ’e'-lais-de _

# ml’A f --- 4

Mon fils!

Fl.

# S ms r .h *5=Êf;

= f Arcomr-0 E m - fe Ü - e -7  :  r-U / . *1 f O
ïr
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± ±0

pè _ _ re . Animato,

l ’A

Ot_ ta . vi _ o . . . je lui p a r .
G I R E L L O S ,  étonné. £

5 = Z t
FI

le p r in .c e  FerdLnand !Com _ ment? son fils ? H a u t b

4 '! M.
ÊÉ

rr\f- c .f- ü•  «
4 — f-t i

N S
B 0n
yelleN

I

jS. 4r £

is $ ?

(Montrant Anita)

WËÊ0SÊÉÈ J r } .i 7 . .r
—d -----

i n w -  m

I A

-don _
#

_ se me paraît bon _ 
(Donnant la main a Ottavio)

Son ex_ eu - _ ne._ ne.

r w
BEE

-JWS y ons

H a u t b .
F t . Mon jeune a .  mi,

C i u r .
touchezCl a r .

t e ? JL *

ü æ
%

a S P/  :  ^

p

> « ! « » *
»< <  <î

M.

m

-tm------ m----
z * = f c ? E 5 : 9 - ^ - 9  *7 »  *y r5 = f :

F- T

RécitO T T A V I O ,  montrant Peppé. l-+kr -# »t Ê E E É E Ë E Z
(Montrant Rafael et Peppé) 

Récit (Parlé)
Celui-ci m’appar.

 ̂ J ' p ip p Pn r -̂r_~3 V *VA
m

Quaniauxdeux coquins que vo i- là, Pour les pu .nirde leur au_ da _ ce .. .

G

là .

f j *?
# 3 5 = £

XT
s f t fô/ fc-*^ \2 Îà t E>s

¥F
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f -------

L’autre est a F e r .d i_ nand*_ tient.

- v -
5
# FVA

Pour qu’ici cha.cun soit con-Récit

mG

à tous deux je fais grâ.ce.Allons,

.6 \r JS—7....r 5= eiÈÈÉ:«vS~ ■’ f /
s^7 r [.j^ËÊgm

= 3= d =e = 3= f
r t>i"

f'i'J é Ff g 3
# 0 I±ÉTA

_ tent! je viens d’apprendre Que depuis longtemps il estA l’instant__

G

Content!., et mon pauvre por-trait?

= #r! t e m
V

Q u a t .

à -0me> : f ± ± ?P #3 gons

3 I 8 N _J - h ■
p pp

3Sl ’A £
fait; Contentez-vous d’avoir un gendre .

t  c i r  f r
3

3
» » »  »

r p p p 1= 3• m s
Et comme au temps de nos beaux jours, Ma foi, vi-vent les a _

Clar.

ËÉS=P Ss 5#T^S — J  ’ 7 g
# ------ 9

2=1 H
g°ns
Cor.

C — T y fÊEÉ
i l f

S
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R i  ten.ANITA.
/

i— Mj i, i f p f  v r> J>i
Aimons-nous ai_mons-nous tou .jours Ai tou _ jours Ai_mons-nous tou_mons-nous

MARIANA.

f e - W ' J  Jm J W ' l l  J.i'^=J-

EtgaLment Vi .ré- pe- tons tou-jours - vent les - mours Ré- p é . tons tou_a

OTTAVIO.

f — 0  0  ' 0  0
r i  V V S

Aimons-nous aLmons-nous (ou-jours Ai _ nions-nous tou _ jours  ALmons-nous tou_

PEPPE

j  J '|J .  J. r S ^ T T T
ré - pé.lons tou .jou rs VLEt gaî_menl - vent les a _ moin s Re'.peL tons tou -

L’ ALCADE. i ê i Jj4 J }  | J « N  J> [ J . 5
0- 0± ± -0-^

Vi.EtgaLment - vent les a _ moors R e '-pé- tons ton .r e .  pé-tons to u . jours

GIRELLOS.

n .0—  0—0-------0 0 ■ 0-----0------0i P h £ rn r g pK H i- ï .

ré  _ peLtons tou-jours Vi _Et gaî_ ment - vent les a _ inours Ré_pé_ tons tou __ meurs

RAFAEL.

-r v f ÿ. r r r - f - rs r  9 pi

Vi . a . mours R e . p e „  tons ton __ vent lesEtgaî.m ent ré - pé.tons tou-jours

f " y  u i ip \ \ iF'-EEF
£  £ •  A

*  f :
: ie z

f

S•  * 1* — P

Q =
#
E

5  *

£ 5t
3 y  3 Ped.
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ÉüÊÊSI
A

tou . jours Aimons-nous, jours Vi -vent les a-incurs ALmons-nous -nous toujoursau  mon s

££M TtJ.0

_ jours Yi _vent 1 es a_ monrs Vi _ vent les Re-pe' _ tons re _ pe _ tons toujoursa _ mours

f f i - f  f n t r ITT»'0

„ jours Ai .vent les a_moors tou _ jours Aimons-nous*ALmons-nous - mons-nous toujoursai

f - r  p E'g M r  r r p F'-p-F f P 1F~ F PP

_ jours Yi _vent les a.mours mours Re.pe _ tonsVi _ vent les ré _ pé - tons toujoursa

- l u,V J  J- J. J> J  U . }
FTVA 3 = :

- jours \ i  - vent les _ inours Ré.pé - tons ré - pé _ tons toujoursVi _ vent lesa.mours a

m r  f ' P FP£ fc±F-*p f t
W~J.m p  i t

KITG

- jours VL vent les a .moors Re'-pé _ tonsVi _ vent les ré _ pé - tons toujoursmoursa

m msf~E f  F FR #
?

_ jours M - vent les a_mours a - moues Re'.pé _ tons ré - pé _ tons toujoursVi . vent les

m à 1n r r r C & i  £ K r t f eS K

i $ il  l :9%:i t
tr v
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-G- *7Q—VF " # ar FA
g E e E

Ai_mons-nous aimons-nous tou .jo u rs tou _

tr5 Ü -U . .J .  J 'J . i aG 'ÊE* zzzM
rry...

Vi _ vent v! _ vent v i _ vent les a _ mours tou _

f f ^ - f r - n r  Ci G '- f r - * - G r

i
Fo È

aimons-nous tou .jou rsALmotis-nous tou _

n m
G ’P

tou _\ i  - ventvi _ vent vi _vent les a .m ours

as j } | j Al'A s

tou _Vi - vent vi _ vent vi - vent les a , mours

■Gt-^ & ±G

Fr Fir f mG

tou _Vi - ventvi _ vent vi _ vent les a_ moues

— Lo —'»H gE

touVi .ven tv i _ vent vi _ vent les a .m ours

8

•rrrrr irrF f r r

m k M

l
-&~L

m

f f

i
gE
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i 5 = £A

_ jo u r s .

i#  r  ï ïM

- j o u r s .

p
7 r 7-0

- jou rs .

P t

- j o u r s .

i  rVA

- jou rs .

*7 r . - _=^G

- j o u rs .

m *i r .R

_ j o u r s .

- »
t

M £fcrETrir mmf
5 = ^ 3 ±

€
Jn %

t ±±
r 3 w:

tv
f ?  e h

f o l5
±  j  *7 K . lt t3 m

à ±t-0 -0 -p -p -T-U g g g
ËlEÈÈ£ K l  . 1 1 3

7 7 -/V
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N 0 8 b,s

K O \  I) E de HUIT et  S C E N E
i\Iodt0 quasi Vndautino

tçç
P K P P hi

= ? s mG I R  K I L O S

Ténors
»
9

Basses

ah! monil me semble... ouiModto quasi Andautiuo g i r e l l OS Hein!

P l A NO

=8S=ë
" T

Diable!vite ouvrons d’abord la fenêtreDieu PE P PE

94 bis a été' a jo u té .A la dem ande de p lu s ieu rs  d irecteurs  de prov ince ,  ce A° 8

% a=£± ±
V i tAltos

/Dim inHf P
-0- (J O

7 ) i  er-jt \ r ejh0  - m% ftP comp-tés sans bruitAv i l  .  l elaveillerPour passur

p i ♦-»Ŝ0  ' 5: -r5^
• ' 7r r7Z )i*uitA pas comptésvil _ lesur la sansveillerPour

t e 5 f* sEF?1= î
Piano
Cors sur le theatre Triangle

i f.0 - 0-

t e
_#M--9 -0— 0-

% 1  -f - - ~
' é à = i
*/ rT *7 r
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C
H
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JL* = &

mB
- vançons dans la nuit Tout dort toutest tran.quil . le Tout dort toutest tranquille Avaneo ns

£
A .  vangons dans la nuit Tout dort toutest tranquil „ le Tout dort toutest tranquille Avang

t -  ' I * 9 y p-f $ * p
ons

ây  J~1 jf^
m

p p
A

# F # f t
VPP V

? '  m ?  A---- f ' - .  f — Ag  L f  L i r ^
#

F
Dim.

r - 4 - 7 - 7  "  |£ E ?
dans la nuit__ _ tout dort tout est tranquille Avançons dans

mÊÊÊÊ$§ÈËÊmm
dans la nuit----  tout dort toutest tranquille Avançons

Dim.
g g i

la nuit!
un.

F
2iS-

±
dans ta ni

iS 1æ

B p

±-  i  i eW:f Dm. ^

U  C J  m
p  Ore h.Dun.

A i. 1* 3
$

1‘izz.

Même moiivt

t h r i f t  t
GIRELLOS

p t  t r
mettons nous de ma frav.eur

m s -P-PC est
PA Fl.

la ronde de nuit qui p as.se

h  À

Re .
PL

ÊÉÉSëI :è 5=e é 5
Hiutb.

Tamb. de basque Altos

* —  i  #i t t

S 5
p p J' r /  7 i

tremble et tout au _ tre à ma pla _ ce Serait à moitié mort de peur!

9-----9— 0------ 5

PÉPPE £&=■ 7= *
Je

#_â
( i l -  rmm ï

e  E i I
y|

^̂ cLr ** éü/—
:

^— fV
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Tempo même moiiv1

f :  t
■ m m m i 2t - t

voleur Dès que ! heure est s o n n e ,  e Craignent n o -

f —Ô#

L’a .  mant et leL a__consigne est donne, e
s

g p f j r g 23=

ËËEÉa ;;s t1=1=', ZZZF

: / voleur Dès que l’heure est sonné _ e Craignent no-L’a _ in ant et leconsigne est donné, eil

mm s-fca:

1  > :  >  8  :d :  S  »a t s t g:-> î f  î s : * »
v

m #
& a  f — A f  • ■■ m— f ---- A» zZ!

F#  . "

Dim. >> Dim.t r o
# . »

9» ,  r . ü -  •
P=/ P F f

20 95 = £
¥

leurL u-rnant e l l e  voleur Craignent no _ ire- Ire va_ l e u r __ va

Dim.j y Dim.
f  ^i = j g

p .a  _

Em #
-s-

Fg
va _ leur _. t r e  va- l e u r __ L a .m ant et le voleur Craignent no - tre

.O
F

m æt i =g% IFZ2:t-  •-
y

Dim.

1 «we=»
b  u 5K 7 r  ÇK 1 f  y e  l i e s7jT r i . C.R.

Poco animato 
P É P P E z -----

j s P•= m .,is ils se

± = ±£

é - ioi - gnent repije  res

GI RELLOS

t  ç a
w
i-m-

¥m
Mes sens re _ p r e n .  nent leu r em

Harm. 
Quai.

< < •: K -*S S:  :  j 1 Æ.1

/ >

m z
5 J£ = 3

R as

C. R.
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S
Mais ils seloignent, je res pi

O IS=!s
1

P P 5 = f s£ = 4

Par mon coura _ ge que j ad-re

Ê ff f  e ? "p i r7”
S ?5G 5 = £ 3 = £g

Par mon coura-ge que j ad mi-p i re re

^ : s g g g gJr EZZE

' h  p •> -̂i pg9 F #
z' 4KZ

JLjl

gsJLg " / / 4
Je viens d’échapper tout dan _ gerre

W

fp

Je trem _ ble_ mi

w
m

Tj.

Je viens d é car, ter_tout dan _ ger

G

m
Je bletrem

P ü
•- 0  V
: s t M l -

.E :e :e
F

1 1/  r.:4v:-?

Ï5■&
B 5p

tremble rien que dy son ger.

n  P E c a r-rG EEjj
tremble rien que d'y son „ ger.

y e l l e s Revenez gy premier mouvh
# B c$u  ■pgrhs

S £==5t=f ^  ;  f  .4 eMa = t
] t t S z tw
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Tem po i Z>im

F *0

ce
Pour v e ille r la v il le A=i sur pas com p­el

PP Dim
S

W
-0 f

# 3% 9— 9--- 5
i  ’  /  [■A pas comptesIPour

Tem po
la vilsur

i
i_c 10—r —m"  ^ -

- - i f : '  *  :
& m *

w
P  Quat.
"  Sourdines PA0 0__ 0 0— 0. 0 0

£ - i
S

g
3 0

7

lif e i  b? W t î
S  «m b

b ru it \  _ vauçons dans la n u it Tout dort to u t est tra n . qui l _ le Tout- tes sans

f lti i-PP

mm
A _ vançons dans la  n u it Tout dort tou t est tra n q u il _ le Tout

m¥ m F
)i*uit ___.sans

T--------  P

m « J . .  O i l6 p
« s«y V

m
; y - f - f ...  p

A
r - A # f rmm m 5

Dim
s uFTffTff : my a m :e

g = ± z
F t F

d o rt to u t est tranqu ille  Avançons dans n u i t___  Tout d o rt tout est tra n q u ille  Avançons

Dim.p  jsrt

WSÊÈÊÉÊÊêÊ F M F
!» g— 1y

doi t tout est tran qu ille  Avançons dans la n u i t ------ Tout d o r t to u t est tra n q u ille  Avançons

f-f r  f f pf &m c  f .  »b

Üs s

s f p
Æ

^ É e 3

prit ir>$I  ? ! Ped.V VV
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z - ^  8 S
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;
9

dans lu nuit.

Oo

m
oO

n u i t .ladans

i
p pDi min

(

À y SL&

i m
s-

4 — S -

*% Ped.Ped.

4 — f

L ia i1.

E = ï 5 = £ * i . f . •
I s t eTT

Q i i a t .Tromb. ///y N
jO75

I p s± = 5

Cl ar.

— ^  "7  f  "  »o o :
I

P P P  Trorab.

ssgpN O
B 4 - r  ■

E v  ?
Fromh

Paris, lmp. H. Lemoine, 17, rue Pigalle. T h .de  Lajarte Le Portrait, opera com. en 2 Actes8759 IL-
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BAnÜ

000 607 512
P A R T IT IO N S

P U B L IÉ E S CH EZ TI EX H  Y LEMOINE

PIANO ET CHANT (Paroles françaises)
Rossini . . . .  La F o rê t de S énart . . ln -4".
Marschner . . Le Tem plier e t  la  Ju ive . In-8*.

— Le V am pire ..........................  —
Mercadante. . Les Soirées i ta lie n n e s . —
Neükomm . . . H ym ne à la  n u it . . .  —
Salvayre . . Le B ravo, fo rm a t Lem oine . . 20 >■
A. Thomas . . La Double E chelle , fo r.L em oine . 8 «

Le C arnaval de V en ise. In -8". 15 "
. N ab u ch o d o n o so r. . . — 12 3
. O beron...................................... —

P r e c io s a ............................... —
Robin des  Bois. . . .
F .u r y a n th e ..........................  —
A bou-H assan .......................  —

Go o s o n . . . .  B iondina, fo rm a t L em oiue . . .
—  Q uarante m élodies . . ln -8°. <0 -
— P o ly eu c te , fo rm a t Lem oine . .

S chubert . . . Q uaran te  m élod ies,fo r.L em oine  4
Bourgault-D ucoudray. T ren te  m é lod ie s  popu ­

la ires d e  G rèce e t  d ’O rien t, 
fo rm a t Lem oine- .
M aître P a th e lin . .
E rn a n i.......................
M esse de  R equiem

r.EVABRT. . . . Le Billet d e  M arguerite. In-8». 
Guiraud. . . . Sylvie, fo rm at L em oine . . . . 
Halévy.

Le C hale t..........................
La M a rq u is e ..................

Au b e r ................Le M açon.............................
— F io re lla ..............................
— L é o c a d ie ...........................

Balef.................. L’E toile de Séville. . .
— L es Q uatre  fils A y m on .

Lo V oyage en C h in e ,
fo rm at L e m o in e . . .

Bellini . . . . Bornéo e t J u l ie t te .  . .
A l i n e . ...............................

Boulanger . . Le D iable à l'éco le  . .
Carafa . . . .  Le V ale t de ch a m b re .
Clapisson. . . Le Code n o i r ..................

— La F an chonne tte  . . .
P effès . . . .  B roskovano .......................
Do n izetti. . . A nne d e  Boleyu. . . .

— In sp ira tio n s  v ien n o ises , l n - v .  18 
La F ille du  R égim ent,

fo rm a t L em oine . .
/ — L inda d e  C ham ounix . . In-8». 12

/  — M aria P a d i l la ..................
— Les M arty rs  . . . . .
—- R ita . . . .  . . . . .

Gérard . . . .  L es D eux V o leu rs . . .

16 » 
12 » 
12 » 
16 »

ln -s» . io 12Adam
10 8

. . C harles V I ......................  —
La Dame d e  p iq u e  . . —
L’Éclair, fo rm a t L em oine . . . 
La F ée a u x  ro s e s . . .
Guido e t G inevra . . .
Le G u i ta r e r o .................. —
La Ju ive, fo rm at Lem oine. . . 
L esM o u sq u e ta ires , fo r.L em oine 
Le N abab. . .
La R eine d e  C hypre, for.L em oine 

In-8».

2010
1510

13 »1510
15]n-4». 40
2040
15Bazin

Verdi. . . 
W eber . .

2515
10In-8». 12 15
8 «. . In-s». 1510liERTON

10 J> 
10 «

In-4°. 30 20
12La T em pesta

Le Val d ’A ndorre, fo r. Lem oine 
La Cloche lie , fo rm a t L em oine . 

De L ajàhte. . Le P o rtra it, fo rm a t L em oine . 
Lenepveu. . . Le F lo ren tin , fo rm a t L em oine .

V elléda, fo rm a t L em oine . . . 
La C h an teuse  v o ilée , .
La Ruine T opaze . . .

Rossini . . . . M athilde de  Sa b ran . .
— L’Ita lienne  à  A lger . .
— C endrillon. ......................
— La P ie V oleuse . .
— O th e llo ..............................

In-8». 8
R18In-4». 30

In-8». 15 HEE0I.U 12
810

1510
20

Massé. In-8». 8
1515

7 »15
Bazin.
Verdi

. 10 *  

. 15 »

. 15 »

1012
1512
108
107

PIANO ET CHANT (Paroles italiennes)
Rossini . . . . La C am biale di m a trim . In-8». i  ->

— A ureliano in Val m ira. .
— Giro in B ah ilon ia . . . .

Salvayre . . .  II B ravo, fo rm a t L em oine . . . 20 »
. Q uaran te m é lo d ie s . . . in-8®. 10 => 
. N ab u ch o d o n o so r. . .

E r n a n i ..........................

Don izetti. . . L inda d i C ham ouni. . . In-8» 12
— I M artin  o il P o llu te . . —
— M aria P ad illa .................... —
— In sp ira tio n s  V ienesi . . —

In sp ira tio n s  ita lian e  d e  R oberti

Bellini . . . .  A delson e t  S a lv ina . . . In-8». 
Donizetti . . . L'Ajo neli’im barazzo . . —

— Il P a r i a ..................................  —
— La L e tte rs  anon im a. . . —

Il G astello  d i K en ilw o rth  —
— Olivio e  P asq u a le . . . .  —
— Glovedi g ra s s o .....................  —
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